
Mon cher Walewski !

Vous vous êtes montré, en tout temps,
si bienveillant pour moi, que

tout ce qui vous arrive ne peut
me trouver indifférent.

Vous quittez le pouvoir volontairement,
pour des convictions respectueuses,
avec indépendance ; rien n’est plus

honorable. 
Recevez donc mes compliments !
L’Empereur trouvera en vous un

homme d’Etat, entouré de l’estime
publique, lorsqu’il aura à réclamer

de vous de nouveaux services.
 Agréez mes sentiments dévoués et affectueux.

    
Véron

Veuillez bien présenter mes obéissances
respectueuses à Madame la Comtesse Walewska.


